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une fête de l’abbé sicard
(1821)

D. Qu’est-ce que la grâce ?
(Mathieu de Montmorency.)

R. La grâce est le je ne sais quoi,
quelque chose de divin répandu sur
le corps, dans les mouvements, dans

les gestes, dans toute la personne.
La grâce, c’est un don, une faveur.

La grâce, c’est le secours de l’inspiration divine.
(Gazan, sourd-muet, fils du général Gazan, élève de Paulmier)

À la mort de l’abbé de l’Épée, un concours fut ouvert pour le 
remplacer. Le jury, pris dans l’Académie française, allait nommer 
l’abbé Salvan, élève depuis longues années du célèbre instituteur, 
lorsque ce respectable ecclésiastique désigna l’abbé Sicard, son 
concurrent, comme le seul capable d’occuper cette place émi-
nente. L’abbé Sicard fut proclamé successeur de l’abbé de l’Épée, 
directeur et instituteur des sourds-muets de naissance. Il fit nom-
mer l’abbé Salvan second instituteur.

Dans nos discordes civiles, un tribunal sanguinaire moisson-
nait chaque jour, par centaines, les hautes notabilités de la socié-
té : jeunesse, puissance, génie, vertu, vieillesse, grâces, beauté. Un 
juge, après avoir condamné à la mort une de ses victimes, brave 
maître d’armes, a l’infamie de l’apostropher avec cette froide in-
différence de l’ironie féroce : « Bretteur ! pare cette botte-là ! »
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La tête d’une belle et jeune fille que le fanatisme fit tomber 
sur l’échafaud reçoit du bourreau un soufflet ; cette tête coupée, 
chose étrange, rougit encore d’indignation à cet outrage !

La populace, exaspérée par les déceptions perfides, les trahi-
sons infâmes, les horreurs de la misère et l’approche de l’étranger, 
trouvant apparemment que l’instrument de supplice n’expédie 
pas assez vite ses victimes, se porte furieuse aux prisons. La mas-
sue populaire a déjà frappé nombre de malheureux ; elle se lève 
pour frapper encore... ; tout à coup une voix courageuse s’écrie, 
en perçant les vociférations de la foule, avec une force imposante, 
l’accent d’une sainte et douloureuse colère : « Arrêtez ! Qu’allez-
vous faire ? Respectez l’instituteur des sourds-muets ! »

Cet héroïque dévouement de l’horloger Monot sauva l’abbé 
Sicard. Ces furieux, comme fascinés par une puissance surna-
turelle, restent interdits ; leur fureur se change aussitôt en un 
religieux respect : une protection attentive, bienveillante, accom-
pagne l’honorable instituteur jusqu’à son école, où il est reçu avec 
des transports de joie et de douces larmes dans les bras de ses nom- 
breux élèves, qui gémissaient de sa captivité, et commençaient à 
désespérer de le revoir jamais.

Le pape Pie VII, appelé de l’ancienne métropole du monde 
à Rome moderne pour couronner Napoléon, se fit un devoir de 
descendre dans l’humble asile des pauvres enfants sourds-muets. 
Au moment où leur instituteur fut annoncé au vicaire de J.-C., 
Sa Sainteté répondit par le premier mouvement de bienveillance 
et d’intérêt : Ci anderema (Nous irons.)

Un jour, le grand capitaine des temps modernes, s’entretenant 
avec l’abbé Sicard sur le sort des sourds-muets, lui dit dans un 
moment d’abandon qui prouve qu’au milieu de ses immenses tra-
vaux l’arbitre des destinées du monde avait pensé quelquefois à 
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une séance de sourds-muets
(1831)

« La reconnaissance est la mémoire du cœur »
Massieu, sourd-muet.

Par une belle matinée de printemps, dans la saison des lilas 
et des roses, voyez venir à cette école, de tous les quartiers de la 
grande ville, à travers les beaux jardins des Plantes, du Palais-
Royal, des Tuileries et du Luxembourg, des familles de sourds-
muets, de petites troupes de pensionnats des deux sexes, nombre 
de sociétés étrangères et françaises ; bourgeois, nobles, ambassa- 
deurs, évêques, députés, cardinaux, pairs, princes et rois accou-
rent, les uns à pied, les autres en riches et pompeux équipages : 
tous parés comme en un jour de fête.

Ces bandes joyeuses et curieuses de toutes les classes de la so-
ciété viennent composer, dans la salle des séances, une nombreuse 
assemblée de plus de six cents personnes, parmi lesquelles on voit 
briller de jeunes et belles femmes de tous les pays.

Entrons dans cette salle : d’un côté, à droite, sont assises les 
jeunes sourdes-muettes, depuis l’âge de cinq, six, jusqu’à quinze et 
dix-huit ans, uniformément vêtues de robes d’une éclatante blan-
cheur, d’un chapeau et d’une ceinture bleu-ciel ; de l’autre côté, 
à gauche, on voit les jeunes garçons, leurs frères, parés de leur 
petit costume gris, à parements et revers bleus, comme la cein- 
ture de leurs sœurs.

Quelle douce joie répandue sur ces jeunes et jolies figures ! 
quelle vivacité, quelle expression, dans l’épanouissement de ces 
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physionomies si mobiles des deux sexes ! Le bonheur de l’inno-
cence du plus bel âge de la vie respire dans leurs modestes regards, 
dans ces gestes brillants, étincelants comme des éclairs, auxquels 
ils sont forcés d’avoir recours pour peindre leurs pensées ; car ils 
n’ont jamais parlé ; jamais les accents d’un frère, d’une bonne et 
tendre mère, ou une voix plus douce encore ne frapperont leurs 
oreilles, et ne pénétreront jusqu’à leur cœur ; jamais ils ne joui-
ront du charme de l’harmonie. Pour eux, les vallons n’ont point 
d’échos, les salons sont sans voix, sans retentissement ; point de 
doux murmure du ruisseau, qui invite agréablement à la rêverie. 
Le bruissement de la feuille qui tombe à travers les branches, le 
frémissement de la robe flottante sur la lisière d’un bois solitaire, 
ne feront jamais tressaillir leur cœur. C’est en vain que le rossi- 
gnol, au printemps, et tous les virtuoses des beaux jours s’effor-
cent de développer leurs chants : ces bruits lointains, ces sons reli-
gieux de cloches, qui se dissipent insensiblement dans le vague 
des airs, et semblent porter leurs dernières harmonies jusqu’au 
ciel, toutes ces voix, tous ces langages, tous ces trésors de mélo-
die, sont comme s’ils n’étaient pas pour de pauvres enfants, qui, 
plongés éternellement dans l’abîme du silence, ne peuvent et ne 
pourront jamais les entendre.

Ah ! voici les frères Martin, sourds-muets, jumeaux, peintres 
de Marseille, de l’âge d’environ vingt ans ; même taille, même fi-
gure, mêmes habitudes de corps ; même élégance dans les gestes. 
L’un est exactement le Sosie de l’autre ; ils sont connus dans le 
monde pour vivre à Paris en faisant le portrait ; l’ouvrage, com-
mencé par l’un, est fini par l’autre, sans qu’on s’en aperçoive. On 
les prend l’un pour l’autre ; tant ils se ressemblent : ce qui a été 
cause souvent de fort singulières méprises.

Ces deux aimables jumeaux, d’un fort bon ton, mais, ce qui vaut  
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